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Cliché de la BT ; « Jean-Baptiste Clément » 

Voici d'onc le d.ernier N° de cette année. 
Nous pouvons, nvec quelque orgueil, mesurer l'épaisseur sans prece

dent de la collection. Les camarades en ont eu pour leur argent - et 
au-delà, nous pourri.ans le leur montrer factures en main. 

Quant au contenu, nous avons fait aussi un effort 
sans précédent pour répondre davantage aux besoins 
de nos adhérents. Je ne di s pas que nous y soyons 
parvenus à 100 %. Mais je crois du moins que nous 
sommes su;· la bonne voie, ce qui nous incite à 
continuer au cours de 1a prochaine année sous la 
même formule : 

deux numéros de trnvail pr11· mois dont la partie 
tirée à l'offset sera si possible, pl~s technique- et 
plus pratique encore, àvec ses n 1briques : " Comment 
je travaille dans ma classe ,, et d'al1tre part ses 
travaux pratiques, y compris la publication régu
lière de belles p lanches pour maquettes (costumes 
et habitations à travers [es âges, en rapport avec 
nos plans guides d'Histoire, par Alfred Cartier) : 

un n° culturel, dans lequ el nous discuterons de 
toutes questions urgentes, nationales et internatio
nales. Les relations que nous allons établir entre 
éducateurs de tous de.grés, en France et à l'étran
ger, au cours de notre prochaine rencontre de 
Vence, contribuel'ont à donner à cet Educateur cultu
rel un intérêt et une portée exceptionnels. 

La seule innovation sera peut-être gue nous mêle
rons davantage l'Educaleur au travatl de nos Com
missions dont nous publierons, le plus souvent pos
sible, les rapports et l~s projets. Ensemble surtout 
nous mettrons au point cette année nos l'éalisation~ 
en BT, en BTT, en Albums, en films fixes, en maté
riel scientifique, en initiatives pour la diffusion et 
\a propagande, en liaison permanente avec les Grou
pes Départementaux. 

Nous n'insistons pas davantage. Nous ne donnons 
pas de listes de rubriques, accompagnées de noms de 
colJ::i,borateurs. On sait que nous n'avons pas de 

collaborateurs attitrés. Nos collaborateurs sont trop 
nombreux pour que nous puissions seulement les 
citer. Ils sont la grande masse do nos adhérents 
actifs, notre grande richesse et la raison essentiel le 
de notre dynamisme et de nos succès .. 

Nous sommes vraiment, el à 100 %, une revue 
enlièrement ·rédigée par ses adhérents. • 

Il n 'y a qu'un point noir dans l'affaire : mal.gré 
tous nos efforts et nos sacrifices, malgré J 'intérêt 
exceptionnel et l'ut.ili té de notre revue, le nombre 
cle nos abonnés reste stationnaire, alors que ne 
cesse de croître le nombre des éducateurs qui, en 
achetant notre matériel, s'essayent au moins à l'ap
plication de nos techniques. 

Il y aurait à mener d'urgence, rau sein des Groupes 
Départementaux, la propagande qui ferait de tous 
nos adhérents un abonné à i'Educateur. 

La chose est possible .Nous allons nous y em
ployer. Nous ne ferons pas de longs rapports sur 
nos diverses revues, qui ont été examinées à l 'occa
sion du Congrès. 

La Gerbe a été, cette année, sous sa n.ouvelle 
forme, unanimement appréciée. Elle a apporté aux 
écoles, sous une pr~sen~ation soignée et artistique, 
les plus belles reahsatlons des classes travaillant 
se\on nos techniques. En d'autre temps, une telle 
revue connaîtrait un net succès. Elle marche elle 
aussi, hélas ! à contre-courant et subit en p~rma
nence !'handicap des journaux d'enfants exclusive
ment illustrés. 

Le nombre de nos abonnés se maintient à un 
~ive.a~ confortable _qui nous permet de continuer 
l édition. Que les camarades intéressés fassent 
connaitre autour d 'eux une revue d'enff\nts qui 
les intéressera et les aidero. 
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Nous continuerons de même notre publication 
Alburns d'enfants gui, au rythme actuel de trois 
numéros par an, tient le c_oup. Si Ir nombre des 
abonnés n'augmente pas - et. npus le regret.tons -
notre collection, aujourd'hui imposante est, par 
contre, de plus en plus connue. 

Quelques-uns de nos albums sont épuisés ou 
sur le point de s'épuiser. Dépêchez-vous de passer 
commande. Nous ne savons pas cl a11s quelles condi
tions nous pourrons rééditer . 

Et enfin, nous avons nos RT dont nous parlons 
plus longuement dans le N° 314 de la publication 
que vous avez reçu. C'est notre grande entreprise 
coopérative, et notre grancte réussite. Pour si 
paradoxal que cela paraisse, le uombre des abonnés 
reste, là aussi, stationnaire, la plupart des cama
rades préférant acheter au N°. 

Nous allons cependant commencer une campagne 
de diffusion qui devrait assurer à cette collection 
sans précédent le succès qu'elle mérite. Nous dis
cuterons plus particulièrement ici même, l 'an pro
chain, de l'utilisation pédagogique des B.T. Nous 
forgeons un outil. Pour savoir ce qu' il doit être et 
comment lui donner un maximum d'efficience, il 
nous faut connaître l'usage que chacun d'entre nous 
désire en faire. Ce sera un des soucis de l'année 
à venir. 

Nous ne pousserons pas plus avant cette rapide 
revue. Nous n'avons pas \'habitude de nous attar
der sur le passé. Nous en méditons surtout les leçons 
pour tâcher de faire chaque année un peu mieux 
que les années précédentes. 

©®© 
En cette fin d'année, et en prévision de la rentrée 

prochaine, nous allons plus particulièrement vous 
-présenter dans ce n° les outils de travail réalisés 
ou à réaliser dans les mois à venir. 

Nous ne négligeons certes pas ni l'esprit dans 
lequel doivent être employés ces outils, ni la techni
que de leur emploi, ni !a philosophie d'une édu
cation dont nous avons reconsidéré les bases. Mais 
nous n'oublierons pas davantage que notre péda
gogie progresse dans la mesure où s'améliorent les 
outils et 1a technique d'emploi de ces outils qui sont 
l'élément fondamental de tout effort. 

On a trop pensé que l'éducation était, avant tout, 
une imprégnation ou un dressage intellectuels, pour 
lesquels seuls étaient indispensables les leçons et 
les manuels. Nous avons, par notre action, redonné 
déjà à notre pédagogie des fondements rationnels et 
nous avons habitué parents et éducateurs, et pou
voirs publics à tenir comp!.e du malériau (l'enfant, 
sa complexion physiologique et psychologique, sa 
position dans le milieu), des locaux, de l'ameuble
ment et enfin des outils de travail. 

Les progrès que nous faisons sur de telles bases 
marquent notre pédagogie et l 'orjentent beaucoup 
plus que toutes les méthodes théoriques et tous les 
discours qu 'on a pu faire jusqu':i ce jour. 

C'est, notamment, à l'importance croissante du 
matériel, des outils et des livres que nous créons et 
que nous mettons au point pour l'Ecole, que se 
mesurent vraiment e~ d 'une façon définitive, le 
progrès pédagogique. Il y aura autant de différence 
entre l'ecole assise des leçons et des manuels et 
notre Ecole moderne de l' imprimerie à !'Ecole, du 
limographe, du journal scolaire, d~s écha.n.ges, du 
travail scientifique et historique, du disque, du 
film et du magnétophone, qu'il y en a entre la 
société du début du siècle avec son outillage et ses 
techniques artisanaux et le milieu mécanisé d'au
jourd'hui. 

Nous savons cependant les dangers qu' il y a à 

prendre pour un progrès absolu et inévitable le 
seul progrès matériel et tcchnif1u e. La société méca
nisée de 1955 n 'est pas rorcément un progrès 1111main 
sur la phase ar tisanale de lDOO. Nolrr école moder 
nisée n' est pas forr6rnent un progrès sur l'école 
des manuels et des lei;nns. 11 ne fait pas de doute 
cepeTidant qu e lC' progrès techn ique porte en lui 
d'étonnantes virtualités pour l'amélioration des 
condi tions de vie de l'hrmune. La modernisation de 
J'Eco!e porte en elle ce mêm e potentiel de vi rtua fités 
pour l'éducation et la culture. 

A nous de promouvoi r à leur fo11 ction éducatiY.e 
idéale les outils et les techniques sans lesquels 11 
n'y aura pas de prog1·ès culturel dans la société 
actuelle, sans lesquels se maintiendra ou s'aggra
vera le décalage gravr entre inili eu socia l et milieu 
scolaire, décalage qui est incontesl·a b!ement un élé
ment de dégénérescence de la scolastique. 

©OO 
C'est donc sur le problème Onlils de travail et 

équipement scola,ire que nous attirons l'attention des 
éducateurs en fin d 'ann ée. 

On sait que, dans l'indust rie, 011 donne un âge 
moyen à l 'équipement et ù l'outillage. On estime, 
en général, à 6 à 10 ans \'âge acceptable · pour un 
bon rendemenl. Au delà ùe cet âge, ll' matériel est 
vieux, dépassé, improJl l'C à soutenir la concurrence. 
Un pays dont l'équipement a 7 ans affrontera cette 
concurrence avec bea ucop plus de succè<; qu'un pays 
dont l'équipement a 15 ans. 

Ces mêmes considérants jouent certainement en 
éducation . Quand nous considérons le comportement 
des enfants au cours des dix dernières années, nous 
nous rendons compte qu'elles nous on t valu, sur le 
plan, familia l, social, physiologiq·ue et pédagogique 
une év0i\ution très marquée - pas forcément en bien 
- à Laquelle aurait dû répondre une érnlu tion paral
lèle des condi t ions d'étude et de travai 1. 

Il y a certainement un àge optimum pour la tech
nique scolaire comme il y a un àge optimum pour la 
technique industrielle Soyons moins sévères que 
pour l'industrie et disons que l'outillage et l'équi
pement scolaire devraient êtr e d'un âge moyen de 
10 à 15 ans. 

Or, l'âge moyen est de 20 à 40 ans. 
Si nous voulons redonner à l'école une plus 

grande efficience, il nous faut faire en conséquence 
un gros effort de r ajeunissement et de modernisation 
du matériel. 

C'est cette tâche que nous arnns entreprise et 
que nous continuons. Nous ne nous conten tons pas 
de créer du matériel nouveau et de nou s estimer 
satisfait lorsque nous le vendons à un rythme accep
table. Nous améliorons sans cesse et nou s moder
nisons nous-mêmes ce matériel. Et c'est dans la 
mesure où nous faisons dans ce domain e des pro
grès substantiels que s'améliorent aussi les techni
ques de travail. 

Nous le répéton s : nous ne sous-estimons pas l 'in
cidence des locaux <'1 des effectifs, ni celui du nom
bre et de la qualité des maîtres dans le rendement 
de l'outillage m oclerni st'>. Les deux conditions ne 
vont jamais l'une sans l'autre : il n 'y a pas de 
bon travail, même scolafre, sans de bons outils ; 
il n'y a pas de bon travail, même avec de bons 
outils si les locaux n' en permetten t pas l'utilisation 
rationnelle et si les éducateurs ne sont pas à même 
de s' en servir avec maitrise. 

Si nous menons actuellement notre grande cam
pagne de 25 enfants par classe , c'est justement que 
nous voulons faire prendre conscience aux parents 
et aux éducateurs de l'UT"gf'nCe f1U:Îl y a ft considérer 

> • 
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le problème scolaire comme on considère '.e problème 
intlust riel, sous un angle tout à la fois rationnel et 
humain pour le meilleur rendement culturel de nos 
~fforts commw1s. 

leurs pourront se référer pour commencer ou conü
nuer la modernisation de leur classe, dans le cadre 
de leùrs possibilités financières et autres. 

Xous avons donné dans notre dernier n° le premier 
bu1IetJn de !'Association 25 enfanls par classe. Nous 
nous préoccuperons pl us spécialement ici du matériel 
et de l'équipement scolaire. (Voir pages offset.) 

Dans une première partie, nous passons en revue 
les améliorations techniques apportées à notre maté
riel et à nos éditions, a in si que les créations nou
velles qui marquent notre effort constant cl e moder
nisation. 

La technique d"emploi de ce matériel, l'esprit qui 
doit y présider, seront étudiés méthodiquement, tant 
dans notre revue /'Educateur, à. laquelle tous nos 
adhérents doivent s'abonner, qu'au cour:, des visites 
et des rencontres de travail organisées par nos 
Groupes Départementaux auxquels vou11 avez tous 
avantage à vous agréger. 

Dans une lieuxièrnc parlie, nous apportons un 
ensemble très co.n:plet de devis auxquels les éduca-

Nous marquons ainsi une étape. Puis nous conti
nuerons, coopérativement, un effort original qui est 
tlésormais un des éléments majeurs du progrès 
pédagogique français. 

C. F. 

lo Journée des Coopératives à Anoers le 11 Moi 19H 
Préludant aux Fêtes des Eco!es 

Publiques, deux importantes ma
nifestations de l'enseignement ont 
eu lieu à Angers le jeudi 12 mai 
W55 : une très belle exposition de 
travaux d'élèves groupant, Salle 
Chemellier. les trois ordres d'en
srignernent de Maine-et-Loire ; J.a 
journée des Coopératives scolaires 
qui a réuni pl'ès de 300 jeunes co
opérateurs venus de tous les points 
du département. 

Le so leil lui-même était de la 
partie (n'avons-nous pas l'art de 
faire briller le soleil ?) , un soleil 
éclatant, unique en ce mai froid 
et pluvieux, un soleil qui a permis 
aux enfants de vivre une grande 
journée. 

L'organisation matérielle était 
due, en grande partie, à notre ami 
Beaupère ùe la Fédération des 
Œuvres Laïques, il. nos camarades 
de !a Chaussée, Lepreuc et l\1me 
Delaval, tles Centres d 'Apprentis
sage, it la bienveillante compréhen
sion de !'Administration académi
que et de la Municipalité d'Angers. 
Les cars étaient prêtés gracieuse
ment par la l\'1aison Lechien pour 
effectuer les transports urbains de 
la Salle Chemellier aux Musées, 
aux Patronages, au Grand Cercle. 

De l 'exposition tenue à l a Salle 
Chemellier, nous en dirons, après 
les autorités, la presse et le public 
angevin, les plus grands éloges. 

Les interventions des jeunes 
congressistes, l'après-midi devaien t 
montrer à. quel point les travaux 
exposés avaient piqué leur curio
sité. 

Notons qu'un très beau stand de 
!'Ecole Moderne avait été monté et 
était tenu par notr e a.mi Pairon
:ieau, de Juig:né-Béné. Une presse 
a volet, un hmographe automati
que, les collections de B. T. et 
Enfantines avoisinaient avec les 
magnifiques dessins d'Elise Frei-

net t1ui 11ous étaient venus de la 
C.E.L. pour la ci rconstance. Pai
ronneau et quelques-uns de ses 
élÈ;\ es curent la satisfaction d'im
primer le samedi ·après-midi une 
page de Jeur journal devant de 
nombreux visiteurs vivement inté
ressés. 

La visite des Musées et des Jar
dins publics de la Ville furent, 
après la visite de !'Exposit ion, una
nimement appréciées des jeunes 
coopérateurs. 

Lu Sa:le du Grand'Cercle se prê
tait admirablement à un congrès 
d'enfants : sall e centrale avec ac
cès direct sur le boulevard, salle 
spacieuse bien sonorisée grâce à 
l'installation réalisée par Guitet. 

Sur l'estrade prennent place les 
élèves délégués des Coopératives 
scolaires : Nicole Gillet, de Châ
teauneuf-s-Sarthe ; Annette Gas
chet, de Saulgé !'Hopital; Roger 
Joulain, du Lycée de Garçons ; Si
mone Blonu, de St .Melaine ; Ber
nard Fouillé, du Centre d 'Appren
tissage de Narcé ; Jean-Max Tes
sier , de La Madeleine, Angers ; 
Claudette Lechat, du Centre d 'Ap
wentissage Féminin d'Angers ; 
f'.1erre Ferron, du Centre d'Appr!m
t1ssage masculin d'Angers ; Louis 
Sauloup, de La .Membl'olle ; Roland 
Cacleau, d e Contigné ; Jackie Cha
let, de Tigné. 

Le choix des cinq thèmes de dis
cussion parut pal'ticulièrement heu
reux ; rapJ?elons-les pour mémoire : 

Quelles ulées La visite de l'expo
sition vous a-t-elle suggérées : 

1° 11our améliorer La dér01·ation 
de votre classe ? 

2° pour enrichir vos rédactions ? 

3° pour mieu..c co-nip1·endre vos 
leçons. en ilistoirr. on géographie, 
ou sciences ? 

4° pour développer 11os réalisa
/ions en dessin ou travaux manuels? 

Le cinquième thème de discus-

sion était réservé aux coopératives 
d 'adolescents et d'adolescentes : 
" La Coopérative et les œuvres 
d'entr 'aide scolaires et sociales "· 

Après un moment d'hésitation dü 
à leur timidité et à cette activité 
nouvelle, les jeunes congressistes, 
garçons et filles, se relayèrent au 
m icro à une cadence accélérée. Et 
quel spectacle touchant de voir les 
interventions si sages et si posées 
de petites filles congressistes de 
six ou sept ans ou des grands gar
çons de l'enseignement secondaire 
dont le débat était conduit par M. 
Lartaud, professeur au Lycée ,Da
vid d 'Angers. Quelle discipline de 
soi-même dans les interventions 
mesurées devant le micro ! Les uns 
communiquent leur impression, les 
autres posent nombre de questions. 
Ils veulent, en particulier, savoir 
si telle ou telle œuvre est difficile 
à réaliser, comment s'y prendre 
pour la mettre au point... . Déplo
rons qu'une sténographe n'ait pas 
été là pour noter au vol la partie 
la p lus intéressante de cet entre
tien entre les jeunes interlocuteurs 
et la salle. Ce débat était d'autant 
plus méritoi1·e dans sa réussite 
qu'il en est à ses débuts et qu'il 
est souhaitable qu'il devienne de 
plus en plus fréquent et dans les 
Congrès départementaux comme 
celui-ci et dans toutes les écoles. 
Alors, il sera de plus en plus effi
cace. 

La soirée fut consacrée à la par
tie l'écréative, entièrement réalisée 
par les Coopératives scolaires et 
par le Groupe Gymnique et Cho
régraphique de Trélazé. Remer
cions la spontanéité et le talent 
avec lesquels les Coopératives de 
Chalonnes, Chateauneuf, Rochefort 
et T1·élazé avaient répondu à notre 
appel : chœurs, évolutions ballets 
tout était simp le et beau. ' ' 

Mais nous avons voulu montrer 
aussi que uous étions hostiles à 


